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Bulletin de Paris
Le bilan de la première année

Le Directeur général expose l'oeuvre de 1947

'JOOUR la première fois depuis des mois un calm relatif
règne au siège de l'Unesco à Paris. De nombreux

membres du Seorétariat l'ont en effet quitté pour assister
à la deuxième session de la Conférence générale, qui se
tient à Mexico durant ce mois. Aux mois de septembre
et octobre, alors que l'on y préparait la prochaine confé-
rence, l'Unesco était une véritable ruche bourdonnante
d'activité. En fait, bien que ce soit sur Mexico que se con-
centre aujourd'hui toute l'attention, c'est de Paris que
rayonnèrent au cours des derniers mois les plans, les pro-
jets et les programmes, dont la discussion fera l'ooje : a
Mexico des nombreuses réunions de la deuxième session.

Le Directeur général a spécialement préparé, à l'intention
-) de cette Conférence, un rapport sur 13 première année

d'existence de l'Unesco. On trouvera par ailleurs (page 1)
je des extraits de ce document. Remarquons, en passant, que

le texte intégral du rapport du Dr. Huxley, qui a été com-
muniqué aux ouvernements des Etats Membres, est désor-
maia à la disposition du grand public en édition anglaise.
française ou espagnole.

Poursuivant. les activités relatives à ses principaux pro-
jet ? d'ensemble. l'Organisation a accocdé son patronage,
le 18 octobre, à la première réunion d'un Comité de coordi-
nation destiné à assurer la liaison entre l'Unesco et les
organisations internationales privées s'occupant de la re-
constitution de l'éducation. Le Fonds international de Se-
cours à l'Enfance des Nations Unies a maintenant installé

un bureau dans la Maison de l'Unesco. Une conférence
d'organismes internationaux non-gouvernementaux a recom-
mandé qu'une partie du budget du Fonds de Secours à
l'Enfance soit réservée aux activités de l'Unesco dan ; le

domaine de la reconstitution de l'éducation.

Libre circulation de l'information
; L'Unesco a attaché une importance particulière à la
'série de réunions sur la libre circulation de l'information
qu s'est tenue à son siège à Paris, en octobre.
Des experts venus d'Europe. d'Asie et des Etats-Unis
ont pu entendre le Dr. Walter H. C. Laves, au retour de
son voyage de propagande aux Etats-Unis et au Canada,
déclarer que l'activité du Comité actuel complèterait les
travaux de la Conférence des Nations Unies sur la liberté
de l'information. Celle-ci doit se réunir à Genève au mois
de mars prochain. Le rôle des Nations Unies, a dit notam-
V !"nt'"Dr La.. ves.. S4'Calt d'ét, ! ! dißfrle...., ooet-acle d'ordre
politique ou administratif qui s'opposent à la libre diffusion
des connaissances. Par contre, le rôle du présent Comité
de l'Unesco devrait se J>orner à l'étude des conditions de
diffusion des nouvelles d'ordre éducatif, scientifique ou
culturel dont elle examinerait les possibilités d'améliora-
tions dans les limites qu'imposent les obstacles actuels.
Une proposition tendant à la ccéation de centres nationaux
chargés de diffuser des informations de ce genre a cons-
titué l'un des moments marquants de cette réunion. Le
comité a réalisé son accord unanime sur la notion de liberté
d'information. Un passage du texte de la résolution adoptée
est ainsi libellée :

"Les renseignements qui peuvent amener les hommes
à comprendre ; la compréhension qui peut amener les
hommes à la paix, dépendent d'une libre circulation de
paroles et d'images par delà les frontières nationales...
Mais des avenues ouvertes ne suffisent pas seules-Là.

. comme lii ! leurs, b. liherté doit être associée à la responsa-

bilité, c'est-à-dire à l'effort pour dire la vérité. Une in-
formation consciente de ses responsabilités respecte la
l1ignlté et la culture des peuples. Une information respon-
;. ; a. ble est notre meilleure sauvegarde contre la guerre,
, (", (Suite Page 3)

1 E Dr. Julian S. Huxley, Directeur qérréral dÆ !'Unesco,... J a préparé, au mois d'août, un rapport détaillé et très

documenté sur l'oeuvre accomplie par l'Unesco dans toutes
les branches de son activité pendant la première année
de son existence,'c'est un document de 95 pages qui sera

officiellement présenté à la deuxième session de'a Con/ë-
rence générale de l'Unesco, à Mexico.

Le rapport du Directeur général se divise en trois par-

ties. La première rend compte súccinctement des progrès
réalisés et du travail accompli par l'Unesco pendant l'année

1947, dont elle a pour but de donner une idée générales. La

CALENDRIER

Commission des Finances, Mexico, ler-3 Novembre.
Conseil exécutif, Mexico, 3-5 Novembre.
Conférence régionale de l'Education de. Base. Mexico.. 3-8 Novembre.

Réunion de Philosophes. Mexico. 5-8 Novembre.
Conférence générale, Mexico, 6 Novembre, 3 Décembre.
Conférence du Conseil international des Musées, Mexico,

7-14 Novembre.

L'UNESCO SERA REPRESENTEE AUX TtEUNÏONS
SUIVANTES

Comité d'Experts américains pour la vulgarisation de
la Science et de ses aspects sociaux, New-York,30-31 Octobre.

Conférence du CIRE. Washinr ; ton, 29 Octobre-leur No-
vembre.

Seconde Conférence nationale pour la Reconstitution de
l'Education. Washington, 1er Novembce-.

Sous-Commission de l'Emploi et de la Stabilité écono-
mique. New-York. 17 Novembre.

Organisme de Contrôle des Stupéfiants, New-York,
17 Novembre.

Conseil de Tutelle, New-York, 24 Novembre.
Sous-Commission de la Lutte contre l'Inégalité de Trai-

tement et la Protection des Minorités, New-Yofk,
24 Novembre.

Centre américain du Livre, Washington, 24 Novembre-
leur Décembre.

Commission des Transports et Communications. New-
York, 8 Décembre.

Réunion de l'Association hollandaise des Propriétaires
de Journaux. Amsterdam, Décembre.

Commission des Droits de l'Homme des Nations Unies,
Genève, Décembre.

Conseil du Cinéma des Nations Unies, NewJYork,
Décembre.

Conseil économique et social, New-York. r

Aperçu général d'un an d'Unesco
En soumettant à la Conférence général de l'Unesco ce

premier Rapport annuel du Directeur général, je ne com-
mencerai pas par énumére. r dans l'ocdre les activités qui
figurent à notre programme depuis la clôture de la pre-
mière session de la Conférence générale, tenue à Paris,
nI paz'Odécrice les progrès de notre organisation intérieure
au cours de l'année 1947, bIen que ces deux points forment.
à juste titre, la substance de mon rapport. Je veux mettre
au tout premier plan la satisfaction et même la surprise
que fait naître l'ampleur des résultats obtenus par l'Unesco
au cours des quelques mois de sa brève existence indc-
pendante. Ce n'est qU'avec ces sentiments que l'on pourra.
apprécier à sa juste valeur le tableau détaillé du programme
et de la structure de l'Organisation.

Pour tt"aiter de la mise en oeuvre du programme de
l'Unesco, j'adopterai le plan que voici : en premier lieu.
j'examinerai les projets d'ordre général, qui intéressent la
totalité ou la majorité des domaines qui sont du ressort
de l'Unesco ; ensuite, les services centraux qui rendent,
possible l'exécution du programme ; enfin, l'activité de-
sections individuelles dans les différents domaines. dit
tincts et séparés, auxquels s'intéresse l'Unesco. Dans cette
dernière ca. tégorie, je traiterai d'abord des sujets les plus
importants de 1 éducation, de la science et de la culture,
dans l'ordre suivant : éducation, sciences exactes et na-
turelles, sciences sociales, philosophie et humanités, arts
et lettres, pouf en venir, enfin, aux institutions ou organes

lre. . 

destinés à favoriser l'éducation et à recueillir et à répar,-
dre la science et la cultures. c'est-à-dire les bibliothèques, les
musées et les moyens d'information des masses : la paresse.
le cinéma et la radio.

seconde contient une étude complète des divers éléments ef
ries différentes activités de t'Orsranisatton. La troisièmll
envisage l'avenir.

.. Je veux mettre au tout premier plan, écrit le Dr. Houx.

ley, la satisfaction et même la surprise que fazt naitre
['ampleur des résultats obtenus par !'Unesco au cours des
quelques mois de sa brève existence indépendante."

Le rapport passe ensuite en revue les travaux accom.
plis par l'Unesco dans les domaines de l'Education, de la
Science eut de la Culture. Ces activités sont très variées :
elles comprennent le programme urgent de reconstitution
de l'éducation dans les pays ravagés par la guerre, l'éduca.
tion de base pour les peuples arriérês, et le développemj ? nl
de la compréhension internationale au moyen de 1'éduca-.
! ion. Rattaché à cette dernière, signalons un : projet aui
consiste en une recherche des moyens de réduire les état
rie tension internationale dangereux vour la paix,

La maçon dont ces projets et beaucoup d'autres encOT
ont pris corps et ont été exécutés pendant cette"première
année critique de l'existence de l'Unesco"est expliquée elle
détail de ce rapport, ainsi que les liens qui les rattachent
! Ì la tâche primordiale de l'Unesco, qui est de contribuer
! Ì la paix et à la sécurité grâce aux ressources de !'ëdMca-
tion, de la sciences et de la culture.

Le rapport du Directeur général explique également le,'
relations de l'Unesco avec les Nations Unies et ses Institut.
tions spécialisées, ainsi que les moyens qui permettent li
t' !/Unesco de coordonner ses buts, par l'intermédiaire des
70uvernements et des groupements internationaux.

Le lecteur trouvera ci-dessous des extraits significatifs
riu fexte complet, qui vient d'être publié sous fonne ds
livre. L'on s'emploie actuellement à distribuer le texte
complet aux gouvernements des Etats Membres de l'Unesco.
Ce livre est maintenant en vente au prix de 60 francs,
JO cents, 2/6d. ou 2. 50 pesos mexicains, l'exemplaire.

Ouverture de la Conférence générale

; : c.,-, f :-., 4 ;. "-. .. ; : ' ;''..'".. \"'.... :--

La seconde session inaugurée le 6 novembre à Mexico

APRES des semaines de préparation et l'arrivée des dé-
délégués, observateurs et membres du Secrétariat d'au

moins 48 nations DCovenant des cinq continents, la seoonde
Conférence générale de l'Unesco fut officiellement ouverte
le 6 novembre au matin au Bellas Artes theatre de Mexico.
La cérémonie d'inauguration eut lieu en présence de Sr.

Miguel Aleman, Président de la République mexicaine, Sr.
Manuel Gual Vidal, ministre mexicain de l'Education, de
M. Jacques Maritain, chef de la délégation française, rem-

plaçant M. Léon Blum, des hauts fonctionnaires de
l'Unesco et des délégués nationaux.

Toute la nuit qui précéda la conférence, une véritable
année de trois mille ouvriers travaillèrent à terminer
l'école normale où doivent se tenir les séances plénières
et de comités. Le son des marteaux, foreuses et autres
outils résonnait dans tout l'édifice tandis que les membres
du Secrétariat mettaient la dernière main aux documents
de la Conférence et que le Conseil exécutif se penchait pour
la dernière fois sur le projet de programme de l'Unesco

pour 1948 qui sera soumis à la Conférence générale.
L'école nonnale, un des plus grands et plus modernes

édifices de Mexico, comprend une vaste salle de réunion
en rotonde, capable de recevoir 500 délégués et un nombre

égal de visiteurs et d'observateurs. Des deux côtes de
l'entrée se trouvent 20 colonnes cannelées de dix mètres
de haut supportant des fresques modernes sur lesquelles
les sculpteurs travaillent encore.

Le Conseil exécutif, réuni du 3 au 5 novembre, a adopté
une proposition semblable à celle qui fut votée à la Con-
férence générale de l'année dernière à Paris, recomman-
dant que le Gouvernement Républicain espagnol soit in-

vi. à : : suivre les. travaux. de la Conférence à titre non-
officiel. Le Conseil a aussi vote de recommander la créa-

tion d'un groupe de tcavail qui étudierait la possibilité
d'étendre à l'Allemagne l'action de l'Unesco. en collabora
tion avec les autorités du Contrôle Allié. Le Directew
général fut prié par le Conseil de préparer un rappor
pour la Conférence sur les plans d'avenir de l'Unesco 
cet égard.

Des discuss : ons portant sur les travaux de l'Unesco en
1947, et l'examen de son programme d'action pour l'année
prochaine formeront la base de l'ordre du jour de la COn.
férence. dont les séances occuperont presqu'un mois entier
du 6 novembre au 3 décembre.'

Dans notre numéro de décembre du Moniteur de
l'Unesco nos lecteurs trouveront des comptes-rendus plus
détaillés des travaux de la Conférence générale qui se
tiendra durant tout le mois de novembre.

Le Directeur général a préparé un rapport sur l'activité
de 1 Organisation depuis la dernière Conférence générale
à Paris, en novembre 1946, De rapport sera discuté, ainsi
que les demandes d'admission de la Suisse, de l'Autriche,
de l'Italie et de la Hongrie, au cours de la première semaine
des séances plénières.

Le procédé de traductions simultanées utilisé par les
Nations Unies à Lake Success et au tribunal des criminels
de guerre de Nuremberg, fonctionnera lors de toutes les
séances de l'Assemblée plénière et des Commissions du
Programme et du Budget. Le système de traduction différée
utilisé au siège de l'Organisation à Paris, sera employé
pour les autres réunions. Le français, l'anglais et l'espagnol
seront les trois langues de travail à toutes les séances.

Parmi les principaux sujets de discussion détaillée fi-
gurent la suppression des obstacles à la libre diffusion des
informations dans le monde ; la campagne contre l'anal-
phabétisme : ils possibilités d'établir un accord universel
sur le copyright ; le patronage des bourses d'études et de
subventions de voyages accordées aux étudiants et pro-
fesseurs des pays dévastés ; l'éducation comme moyen de
compréhension internationale : le programme de recons-
truotion des établissements scolaires et des institutions
culturelles endommagés par la guerre et la vulgarisation
de la science parmi les masses.

(Suite Page 3)

Aide aux pays dévastés

Parmi. es projets d'ordre général ou projets S-eiMemMe
de l'Unesco, le premier. porte sur la Reconstruction et l
Relèvement, oeuvre d'une urgence capitale, mais d'une
durée limitée et qui, dans les pays dévastés par la guerre.
conditionne toutes les autres activités de l'Unesco.

En faisant appel aux propres deniocs de l'Unesco, dans
une faible mesure, et surtout aux'72 millions de dollars en
espèces et en nature, promis ou dès à présent reoueillis
grâce aux efforts des organisations privées, on a pu pro-
céder à l'achat de livres pour les bibliothèques, de matériel
de tout genre pour les écoles, d'équipement pour les labo-
ratoires. d'instruments pour les musiciens, ainsi qu'à l'octroi
de bourse ; > d'étude et de formation professionnelle à des

, candidats des deux sexes. En outre, l'Unesco a attiré l'at.-
tention des institutions qui s'occupent du relèvement éco-
nomique SUI"l'importance des aspects éducatif, scienti-
fiques et cultureLs de celuiL

Le projet d'Education de base a enregistré de granès
progrès en ce qui concerne la définition des buts et dû
rôle de l'éducation de base. L'Unesco a aidé le Gouverne-
ment chinois à organiser en Ohine une conférence réglo-
nale sur ce. sujet ; et elle se prépare à en convoquer Sue
autre, a Mexico, à l'occasion de la Conférence géné_aie,
en même temps qu'elle organisen une exposit. onspéa
ment consacrée à la question. Le volume préparé l'tannée
dernière et qui a. pour titre l'Educ : ztion de base, fonds com-
mun de l'humanité a été édité avec succès en ang'iais eot
en français ; des éditions en espagnol, en portugais et en
arabe sont en préparation, Trois expériences-témoins à
Haït, en Chine et en Afrique orientale britaÌmique ont
fait l'objet de plans détaillés. Dans cette dernière région.
les travaux commenceront incessnment
dans un-secteur du Nyassaland. En outre, aux termes d', ; n
accord préliminaire qui a été conu, l'Unesco aidera de
ses conseils, dans le territoire du Tanganyika, l'exécution
de la partie éducative du projet dit"des arachides", projet
unique dans l'histoire, qui prévoit le regroupement d'un
grand nombre de tribus d'Africains illettrés et leur initial-
tion aux techniques agricoles et à un mode de t ire
modernes. La réunion d'un groupe d'experts chargés d'étu-
dier les méthodes d'enseignement des langues et 1-emp. oi
des langues awwlaires dans la lutte contre l'analpha-

(Suite Page 2).
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Université,

t Mondiale

de la Radio

Les progrès accomplis. par l'Unesco

Extraits du rapport de 1947

1 enstons internattonaies
Le projet intitulé Etats de ten-

sion et Compréhension internatio-
nale (antérieurement connu sous
le nom de"Projet relatif aux ten-
sions menaçant la paix"), bien que
dépendant toujours de la Section
des Sciences sociales, a été plus
étroitement associé au projet relatif
à la compréhension internationale ;
nous avons eu recours à des experts
qui en ont précisé et enrichi le con-
tenu.

En ce oui concerne notre qua-
trième projet d'ensemble, celui d'un
Institut de l'Amazonie hyléenne,
l'Unesco a bénéficié du concours
l ; ans réserve du Gouvernement bré-
silien.

Après une enquête sur place, la
Commission s'est réunie au mois
d'août et a recommandé la création
d'un Institut international de
l'Amazonie hyléenne qui sera
chargé de mener des enquêtes et
d'effectuer des recherches dans
cette région.

Au printemps dernier, on a mis
hU point un plan détaillé de coordi-
nation de l'activité de l'Unesco en
matière de bourses d'étude et de
formation professionnelle. bientôt
suivi de la. création, à la Maison de
i'Unesco. d'un Service des Echanges
! il' Personnes, Nous avons, en outre.
réé un second bureau central.
chargé de la documentation et de
l'information. Ce bureau, qui s'oc-
cupe également de la bibliothèque
et des statistiques de l'Unesco. a
commencé à agir dans plusieurs des
multiples secteurs qui lui sont assi-
gnés. Du succès de ses travaux
dépend la publication de"l'An-
nuaire de la Science et de la Con'
naissance"qUe l'Unesco patronnera
vraisemblablement. L'une de ses
tâches principales a consisté cette
année à reprendre la bibliothèque
de l'Institut international de Coo-
pération intellectuelle.

Copyright international
Parmi les autres questions qui

intéressent l'ensemble de l'Unesco
figurent les traductions et le droit
d'auteur. Le Conseil économique et
social a confié à l'Unesco le pro-
blème de ! a traduction des classi-
ques qui doit servir à améliorer la
compréhension mutuelle des cul-
tures et à jeter les bases d'une cul-
ture mondiale : nous avons créé un
Comité des traductions, comité qui
nous a déjà tracé, dans une certaine
mesure. la marche à suivre, tant
dans ce domaine, à la fois vaste e :
délicat, que dans la question con-
nexe de la traduction des ouvrages
contemporains. Pour ce qui est du
droit. d'auteur, nous avons engagé
un conseiller technique qui prépare.
avec l'aide d'un comité d'experts.
un recueil de principe dont nous
nous inspirerons. lors de la confé-
rence mondiale qui se tiendra à ce
sujet.

Un comité d'experts a posé les
principes qui permettront de non-
maliser les statistiques de l'éduca-
tion, que nous avons déjà com-
mencé à recueillir. Un accord provi-
soire a été signé avec le Bureau
tnternaticnsi d'Education (B, I. E./
de Genè'. e et un Comité mixte a
été créé en vue de coordonner la
majeure partie des travaux du
B. I E. et ceux de l'Unesco. Les deux
organisations ont patronné conjoin-
tement la dixième Conférence inter-
nationale de l'Instruction publique
Qui s'est tenue en juillet. Un travail
de préparation étendu a été effec-
tué en vue de la rédaction d'une
C ! harte du Corps enseignant et
Aussi de l'étude des aspects interna-
tionaux de l'éducation des adultes.

C'est peut-être l'action de la Sec-
tion des Sciences exactes et natu-
re qui a donné le plus de résul-
tats pratiques. grâce en partie au
fait historique que les sciences
exactes et naturelles disposent, sur
le plan international, d'une organdi-
sation plus complète que n'importe
quelle autre discipline et que le
rôle de l'Unesco, par rapport à elles,
s'en trouve bien plus nettement et
plus aisément défini.

Dans ce domaine, l'Unesco a déjà

(Suite de la Page 1)
bétisme à l'échelle internationale.
a permis d améliorer les plans qui
permettront d'aborder les nombreux
problèmes linguistiQues que pose le
programme de l'Unesco.

La question si complexe de
l'Education vaUT la Compréhension
internationale a commencé à pren-
dre forme Un premier stage d'étu-
des consacré à cette question s'est
tenu à Paris et a groupé 79 experts.
administrateurs et professeurs venus
de 31 pays différents. De tous les
points du globe nous parviennent
des manuels que nous avons com-
mencé à dépouiller en vue de faire
mieux comprendre les problèmes
internationaux et d'éliminer les
points de friction internationale, et
d'amener chaque nation à se for-
mer des autres ùne conception bien-
veillante. Nous avons commencé à
étudier la façon dont la compréhen-
sion internationale est enseigné
dans les écoles des Etats Membres.
Enfin, nous avons longuement mûri
des plans destinés à étendre, en
1948, l'application de ce projet.

envoyé trois missions scientifiques
en Amérique latine, dans le Moyen-
Orient et en Extrême-orient et elle
a organisé à leur intention, un ser-
vice central. Après la signature de
1 accord en due forme avec le Con-
sei ! international des Unions scién-
tifiques (l, C. S, U. J. l'Unesco. a
accordé, par l'entremise de cet orga-
nisme. de nombreuses subventions
grâce auxquelles des conférences de
spécialistes ont pu se tenir, de jeu-
nes savants ont pu assister à des
réunions internationales, des labo-
ratoires scientifiques internationaux
ont reçu les secours nécessaires à
leur remise en état et des collec-
tions et des magasins internatio-
naux ont été créés.

Un important rapport a été sou-
mis au Conseil économique et social
sur la possibilité de créer des labo-
ratoires des Nations Unies dans cer-
tains domaines : une collabocation
étroite a été assurée avec les Insti-
tutions soeurs de l'Unesco qui s'inté-
ressent à certains aspects de la
science appliquée, notamment l'O. A.
A. et l'O. M. S. ; en outre, des mesures
ont été prises en vue d'encourager
la création d'organisations interna-
tionales non gouvernementales dans
les domaines scientifiques où elles
font défaut, par exemple, l'histoire,
la philosophie de la science, 1 :. 1
mécanique théorique et appliquée
et la technique Il a été répondu
a un grand nombre de questions et
de demandes émanant tant de par-
ticuliers que d'organisations scien-
tifiques. La nocmalisation des ser-
vices de comptes rendus analytiques
est en cours. La section a fait cir-
culer un questionnaire sur la part
que l'Unesco pourrait prendre à
l'étude des aspects sociaux de la
science et à la vulgalfisation scien-
tifique ; les réponses seront exami-
nées en vue de recommander un
projet dans ce domaine pour l'an-
née 1948

Les sciences sociales

Bibliothèques et Musées 1
Dans Je domaine des BiÞlio ! he- i

ques, l'Unesco a consacré beau-
coup de son énergie à l'oeuvre due
reconstruction. Elle s'est effoccee
d'établir des contacts en vue d'abou-
tir à la création d'un réseau mon-
dial de bibliothèques, comprenant
des centres nationaux bien équipés
pour l'échange et la distribution des
livres. Elle a élaboré un système de
bons de libres qu'elle soumettra à la

En matière de Sciences sociales, 1 :
un premier pas a été accompli en,
: e qui concerne l'étude des divers
aspects du projet relatif aux états,
de tension dont nous avons parlé
plus haut. En matière d'urbanisé
et d'cecologie. nous avons conclu un
accord d'ensemble avec Je Consei) 
bconomique et social, en vue de,
délimiter la compétence respective
de nos deux organisations. Nous
vons signé un cord en due forme,
avec la Conférence des Hautes Etu-
des internationales, à laquelle nous
accordons une 5ubvention. Enfin.
nous nous efforçons d'améliorer les
services très défectueux de comptes
rendus analytiques qui existent
dans ce domaine et de préparer des
manuels internationaux de science3
sociales. Nous étudions aussi le rôle
qu'il nous appartient de jouer en
matière de droit comparé.

L'Unesco a préparé et mis en cir-
culation un questionnaire sur le
rôle de ces disciplines dans son
programme : elle a déjà reçu des
réponses intéressantes qui ont été
examinées en septembre par un
groupe d'experts. Elle, a coopéré
avec la Commission des Droits de
l'Homme'Nations Unies) en recueil-
lant les opinions de penseurs de
nombreux pays sur le fondement
philosophique des droits de. l'homme.
Un groupe d'experts a préparé et
envoyé à la. Commission un résumé
analytique de ces articles qui doit
fournir les éléments de base d'un
ouvrage capitale.

L'Unesco a réuni une importante
conférence d'experts du théâtre.
conférence qui a dressé le projet
détaillé de l'Institut internationaJ
du théâtre proposé pas la Confè-
rend générale lors de sa première
session, et quI a créé un comité pro-
visoire chargé de mettre ce projet à 1
exécution. E ! ! e a. en outre, réuni 1
une conférence d'experts de lia,
musique, des arts plastiques et des i
lettres. conférence qui a donné les
conseils les plus précieux en vue de
notre action futll'1"e dans ce domaine.
L'Unesco a mis au point le plan de
deux t'enquêtes sur les arts-J'aide
accordée aux arts par les Gouverne-
ments et les collectivités, ainsi que
Je rôle de l'art dans l'éducation
générale-et elle a commencé une
enquête sur les procédés modernes
de reproduction en couleurs qui
peuvent être d'un-grand secours
tour aider le Dublic à comprendre
la peinture. Elle a entrepris, sur
une échelle réduite et à titre d'essai.
de procéder à des échanges d'arti-
: cs entre revues littéraires, en vue

d'établir, sur cette base. un centre
d'échanges littéraires céritablement
international.

Conférence et qui se propose desurmonter quelques-uns des obsta-
i cles que les questions de devises et
de change opposent actuellement à
la circulation des livres par-dessus
tes frontières nationales. Elle a loin-I
guement examiné les projets desti-

nés à améliorer les services desBibliothèques publiques et popu-
laizes dans le monde, ainsi que les
divers aspects bibliographiques et
techniques du travail des bibliothè-
ques et de la formation profession-
nelle des bibliothécaires.

En ce qui concerne les Musées,
des contacts importants ont été éta-
blis et, notamment, un accord en
due forme avec le Conseil interna-
tional des Musées (li. O. M.), de
création récente, est à l'étude ; des
plans ont été établis en vue de
notre participation à la première
Conférence régionale de l'I. C. O. M..
qui se tiendra pendant la deuxième
session de notre Conférence géné-
rale à Mexico, ainsi qu'à sa pre-

mière Conférence plénière qui doitavoir lieu l'été prochain à Paris.
Au cours de l'année 1947, une en-
quête spéciale a été effectuée sur
les besoins des musées, particulière-
ment sur les musées scientifiques.
dans les pays d'Europe dévastés pat-
la guerre.

Cinéma, presse, radio
L'essentiel de l'activité de la Sec-

tion des Moyens d'Information de,
Masses, en 1947, a consisté, par
l'entremise de sa commission des
besoins techniques, à étudier les
besoins techniques de la presse, du
cinéma et de la radio dans douze
pays dévastés par la guerre, dont
dix situés en Europe et deux en
Asie, à l'aide d'enquêtes effectuées
sur place, de questionnaires et d'un
échange of correspondance. Elle a
examiné attentivement la question
de la formation du personnel tech-
nique.

L'Unesco a également obtenu la
fondation d'un nombre considérable
de bourses destinées à assurer aux
professionnels des moyens d'infor-
mation des masses, dans les pays
dévastés par la guerre, une forma-
tion fondée sur les méthodes et les
techniques les plus modernes.

L'Unesco a. pris une part active
aux travaux de la Sous-Commission
des Nations Unies sur la liberté de
l'information et de la presse, ainsi
qu'à ceux du Conseil du Cinéma
des Nations Unies, première institu-
tion mise au service de toutes les
organisations des Nations Unies et
chargée notamment de préparer un
catalogue mondial des films sur
l'éducation, la science et la culture.

Des accords ont été passés avec
de nombreux organismes cinémato-
graphiques gouvernementaux ainsi
qu'avec des sociétés cinématogra-
phiques privées en vue de la pro-
duction d'un grand nombre de films
(plus de 100) sur divers aspects du
programme de l'Unesco. Du point
de vue de la presse et de la radio,
on enregistre des progrès satisfai-

1 suants en ce qui concerne la publica-tion ou la radiodiffusion éventuel-
les, par l'intermédiaire des organi-
sations nationales existantes, d'in-
formations relatives aux buts. et au
programme de l'Unesco. Cette ques-
tion présente pour nous me impor-
tance capitale, car un Comité
d'experts de seize pays, convoqué en
août par l'Unesco, a émis un avis
défavorable quant à la créatio
immédiate d'un réseau radiophoni-
que mondial de l'Unesco.

Une vaste organisation

N'y a-t-il pas lieu de préten : jre
que notre croissance a été trop
rapide et que notre taille est déme-
surée ? Ce n'est pas mon avis.

L'Unesco ne peut éviter d'être
grande. Son titre même impliqua. pour elle la charge de s'occuper de
i trois sujets, et le premier article deaon Acte constitutif lui en assigne
un quatrième : l'information des
masses. En outre. chacun de ces
principaux sujets, pris à part. peut
pnglober un vaste domaine. C'est
ainsi, par exemple. que la"Science"
comprend non seulement toutes les
sciences exactes et naturelles : les
sciences pures, de la physique à la
psychologie : les sciences appliquées.
de la mécanique à la science médi-
cale. mais encore les sciences socia-
les. de la sc : ence politique a l'ethno-
logie. avec toutes leurs applications
La culture à son tour. comprend
des domaines fjssi variés et étroi-
tement spécialises eue la musique.
la littérature. la philosophie, les
musees, l'histoire de l'art. le théà-
tre. la linguistique, la peinture et
l'archéologie.

La Conférence générale a décide
- avec raison. à mon avis person-
nel-que l'activité de l'Unesco doit
s'étendre, autant que possible, 5011,
une forme ou sous une autre, à tous

'les domaines compris dans ces qua-
tre grands sujets, et Se partager a
peu près également entre les pro-
jets immédiats et les projets à

longue échéance. Tant que ce prin-
cipe n'est pas renversé, il est inévi-
table que l'Unesco reste une orga-
. nisation d'une importance considé-

Nouvelles voies d'information 1
De ce principe et de la nécessité

d'élever le niveau culturel des ré-
gions du monde les moins favori-
sées découle ce corol1aire : nous de-
vons aider les différentes nations
et les différentes régions à acquérir
des"moyens de production"suf-
fisants dans les domaines de l'édu-
cation, de la science et de la cul-
ture, ainsi que l'équipement cor-
respondant, qu'il s'agisse de ]21
presse, du cinéma ou de la radio.
Il ne suffit pas que les peuples re
coivent leur éducation de l'exté-
rieur. Ces peuples doivent pos-
séder un système d'éducation, une
organisation scientifique propres.
des journaux et des postes émet-
teurs qui leur appartiennent en
propre, sans, pour autant, viser à
l'autarcie ou à l'isolement cultu-
rels.

De cette idée se dégage immé-
diatement une méthode de travail
essentiellement pratique. Notre
Acte constitutif nous enjoint de
faciliter la libre circulation des
idées ; ce résultat peut être obtenu
de deux manières assez différentes :
d'une part. a méthode essentielle-
ment négative qui consiste à abolir
ou à réduire les obstacles, et à per-
mettre ainsi aux agences d'infor-
mation existantes d'accroire leurs
possibilités de pénétration dans
toutes les parties du monde : d'au-
tre part. la méthode positive qui
consiste à ouvrir de nouvelles voies
aux échanges e : de nouvelles
agences dinformation, de préfé-
rence au sein de nations ou de ré-
gions distinctes, de façon à at-
teindre à un degré plus élevé de
ce que nous pourrirons appeler l'au-

1 tonomie cuHurelle. et à éviter que

les petites nations ou les régions
techniquement attardées ne cou-
rent le risque d'être inondées par,
les informations ou même par la
propagande de nations plus puis-'
santes ou plus avancées, Cette an-
née, nous avons cherché à établir
un juste équilibre entre ces deux
méthodes apparemment opposées
mais, en fait, complémentaires.

Pas de science'nationale'
La variété culturelle doit avoir

pour complément l'unité du savoir
et de la science. Dans les domaines
qui se rattachent plus ou moins a
la science, i unité est le but essen-
tiel, et Js diversité ne doit être en-
courngée que dans la mesure 011
l'exige la différence des conditions
locals. Les Nazis ont parlé de

rable. Etant donné Je mandat
qui nous est confié. le personnel
et le budget dont nous disposons ne
peuvent être considérés que comme
tout juste suffisants. En fait, nous
avons dû suspendre, en totalité ou
en partie, de nombreux travaux
approuvés par ! a Conférence géné-
rale lors de sa première session en
raison du manque de personnel
compétent pour en assurer la direc-
tion ou l'exécution.

Unité dans (Hersitc
Pour aborder nore travail, l'un

des premiers principes qui se soient
dégagés e ; : t que l'Unesco c : oit s'ef-
forcer d'élever le niveau général
de l'éducation, de la science et de
la culture dans le monde entier, et
tout particulièrement dans les ré
gions e les secteurs les moins fla. 1
voisés.

C'est Je principe de travail dont !
s'inspire le projet de Reconstruc-
tion. qui est à l'origine des Postes
de Coopération scientifique ; à l'ori-
gine aussi de notre grand. projet
d'Education de base ; à l'origine
des projets tendant à améliorer
l'éducation des adultes ; de ceux
qui se proposent le développement
et l'extension des bibliothèques
publiques et populaires ; des
enquêtes sur le rôle des arts d&ns
l'éducation en général et dans la
communauté en général, à l'origine
enfin, de maints autres projets.

Un second principe de travail.
qui revêt une grande importance,
définit l'attitude de l'Unesco en
face de la diversité des cultures
dans Je monde. D'une part, nous ne
devons pas simplement constater
cette variété, mais aussi nous en
féliciter, parce qu'eue contribue à
accroître les possibilités de créa-
tion et de jouissance artistique ;
aussi ne devons-nous pas tenter
d'imposer une forme standardisée de
culture, mais, bien au contraire, en-
courager dans chaque région et
dans chaque pays le libre dévelop-
pement de formes culturelles dis-
tinctes et originales.

D'autre part, il ne faut évidem-
ment pas permettre que cette va-
riété devienne une source d'incom-
préhension et. encore moins, de
conflit cntre les nations. En con-
séquence, nous devG : 1S nous effor-
cer d'amener chaque peuple à com-
prendre les tendances et les pro-
duits des autres civilisations, et
même viser, en fin de compte, à
confondre ou à orchestrer les di-
verses cultures pour aboutir, non
pas à l'uniformité, mais à l'unité
dans la diversité, afin que les êtres
humains ne soient pas prisonniers
de leurs cultures respectives, mais
puissent jouir des trésors d'une cul-
ture univocselle unique autant que
variée.

Le premier pas vers la mise en
oeuvre du projet lancé par l'Unesco
pour la création éventuelle d'une

"Université Mondiale des Ondes"
été macqué par une réunion qui
s'est tenue le 10 octobre à Paris, à
la Maison de l'Unesco.

Cette réunion résultait des efforts
de l'Organisation pour encourager
la création et une laps large diffu-
sion, Dar les radios nationales,
d'émissions destinées à développer
le bien-être de l'humanité et 18
compréhension internationale.

Les Directeurs généraux des ré-
seaux de radiodiffusion suisse,
belge, français et luxembourgeois
étaient invités par l'Unesco à dis-
cuter du projet. Selon celui-ci, cha-
que réseau serait chargé d'organi-
ser une série de six émissions en
langue française, susceptib : es d'être
échangées entre eux gratuitement.
Ce projet a reçu une approbation
unanime, et il a été décidé aue si
ces émissions obtenaient du succès,
des mesures seraient prises pour en
assurer la traduction en d'autres
tangues.

Chaque émission consistera en un
débat entre spécialistes sur un sujet
donné et durera environ quinze
minutes. Des experts de toutes na-
tionalités seront invités à v') pyren-
dre part. à condition ou ils sachent
parler le français. Les réseaux na-
tionaux seront chargés du côté
technique de ces émissions dont le
texte, ainsi que cc1ui ! ui ttes invitations,-
sera soumis à l'Unesco avant l'ou-
verture des débats.

La première émission aura proba-
blement lieu en janvier 1948. et les
autres suivront à des intervalles de
quinze jours. La série complète
s'étendra Sll1T'une année environ.

Les experts en matière de radio
présents à la conférence étaient :
M. W. Porché. Directeur général de
la Radiodiffusion française : M. T.
Fleischman, Directeur général de
l'Institut national belge de Radio-
diffusion : M. de Reding. Secrétaire
Kénéraj de Ja société suisse de
Radiodiffusion ; M. Peulvé. Direc-
teur général de la Compagne
luxembourgeoise de Radiodiffusion.

'science al1emanae"e-t'ãe-'"phy-
s ! que des peuples nordiques",
comme s'il s'agissait là de sciences
radicalement différentes des scien-
ces correspondantes, juive ou russe.
Il est possible et légitime de parler
en ces termes des arts et de la lit-
térature, mais non pas de la
science :"la science allemande'ne
peut désigner Que certains travaux
scientifiques qui se poursuivent à
l'intérieur des frontières de la na-
tion allemande et dans le cerveau
de citoyens allemands : la thèse
selon laquelle ce : te science possé-
derait certaines vertus propres n'a
servi-et c'est là un fait histo-
rique-qu'à affaiblir cette acience.

Le principe aIrecteur de l'Unesco
est ici l'idée que les sciences cons-
tituent l'instrument indispensable
au progrès de l'homme vers une
compréhension e : une domination
accrues de lui-même et du monde,
et qu'elles sont la condition néces-
saire à l'accroissement du bien-être
de l'humanité et à la diminution
de la misère, de l'insatisfaction et
de l'amertume Qui sont autant de
fac : eurs de ! guerre.

Unité de ta science

De ce principe s'inspirent ; notre
projet des Postes de Coopération
scientifique, projet qui est destinéà associer plus étroitement les'sa-
vants du monde entier, et à accélé-
rer le rythme moyen du progrès de
la recherche dans les cinq conti-
nents ; le travail préparatoire déjà
entrepris en vue d'unifier et d'amé-
liorer les services de COIDl[} tes ren-
dus analytiques et les publications
dans les différents domaines du sa-
voir ; le travail de centralisation de
renseignements destinés à fournir.
éventuellement, les éléments d'un
Annuaire des Sciences et du Sa-
voir : nos projets de subventions à
l'occasion de conférences et de cor>-
grès ou en vue de créer des nla..
gasins centraux et des colJGCtions
de cultures-types ; les écu. anges de
travailleurs scientifiques : enfin,
notre projet d'encOurager. la for-
mation de nou\>el1es organisations
internationales dans tous les do-
maines des sciences et du savoir.

TI ne faut pas entendre par là
que l'Unesco encourage indistinct-
ment toutes les sciences en tant
que telles. mais seulement qu'elle
encourage la tendance à une unité
p ! us grande (donc à une efficacité
plus grande) du progrès scienti-
fique. L'Unesco peut et doit égale-
ment s'efforcer de faire servir ce
progrès à la cause de la paix, de la
sécurité et du bien-être de l'huma-
nité-et c'est bien ce qu'elle fait.

L'Unesco doit. dès à pré-
sent. et pour longtemps sans doute.
assumer un double rôle : servir di-
rectement la cause de la paix et de
son maintien, et aussi celle du
1 bien-être général de l'humanité en

(Suite Page 3)
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Philosophie et Humanités

dans le Inonde actuel

Mexico
Coordination des Services

Ide comptes-rendus Inédicaux

LE oiruté des experts en matière de Philosophie et des Humanité
qui s'es réuni a Puis, à la Maison de 1 Unesco, du 22 au 26 septem-

bre. a recommandé à l'Unesco deux projets. Ceux-ci ont pour but d'ap-
pliquer les ressources qu'offrent la Philosophie et les Humanités à la
Crise morale et intellectuelle que traverse le monde actue : lement.

Le premier nécessite une analyre pou>5ée des concepts philoso-
phiques que met en jeu le conflit actue : des idéo : ogies. Ce projet repose-.-

sur une proposition faite pac le
comité des Fondements philoso-
phiques de. ;, droits de l'homme. Leur
étude embrasse des concepts très
généraux, tels ceux de liberté, de
démocratie, de justice et d'égalité.
En plus des philosophes, au sens
technique du mot, les experts ont
recommandé qu'il soit fait appel à
des humanistes et à des spécialistes
des sciences sociales et des sciences
naturelles.

Il a été suggéré à l'Unesco de
s'adjoinare, pendant un certain
temps, un spécialiste, en vue de pré-
parer un eX'pOsé fondamental de
ces problèmes. Cet exposé serait
illustré par des exemples tirés des
différentes cultures et littératures.
et aurait trait aux diverses époques
de l'histoire.

Ce document, sous forme de ques-
tionnaire, serait alors adressé aux
Commissions nationales, aux orga-
nisations et à des personnalités
représentatives des diverses raté,
gories sociales et intellectuelles.

Une conférence serait appelée à
discuter les conclusions de cette
enquête.

..."ì Subventions""'"En raison des ressources limitées

dont dispose J'organisation. les ex-
perts ont proposé un certain nom-
bre de moyens propres à réaliser
ces échanges.

Il a été. en premier lieu. recom-
mandé que l'Unesco consacre des
fonds à des subventions en faveur
de la philosophie et des sciences
humaines, suivant un barème ana-
logue à celui qu emploient les
sciences naturelles

Une autre proposition tend à ce
que l'Unesco pressente les divers
organismes internationaux s'occu-
pant des sciences naturelles en vue
de constituer un conseil interna-
tional du même genre que celui des
Unions scientifiques.

Il a été également recommandé
à l'Unesco d'encourager la création
d'associations internationales pour
l étuve des Humanités et de se
concerter avec celles déjà exis-
tantes dans le but d'organiser et
àe enivra les suggestions
du èc>mité.

Les experts ont proposé que
l'Unesco s dforce de facilitE (' la
circulation et l'échange d'ouvrages
et de périodiques sur la Philosopha
et les Humanités : qu'elle incita
les organismes internationaux à
multiplier et à développer les
bibliographies et annuaires publiés
Par elles : et, finalement, que
i Unesco contribue à améliorer sur
le plan international la diffusion
des articles et des revues.

La création de postes destinés à
centraliser et à diÎfuser des rensei-
gDt'ments d'ordre culturel a été re-
commandé pour le Pt-oche-Orient.
J'Afrique noire-où des efforts ont
déjà été tentés en ce sens, sous les
auspices de l'Institut'international
des Etudes africaines-de méme
que pour monde, la Chine, l'Amérique
latine et les territoires dévastés de
l'Europe. 11 convient d'encourager
} es institution.  intecnationales s'in-
téressant à étude de ces régions,

Antagonismes culturels
Le comité se propose d'utiliser

le résultats de cette conférences
pour rétablissement de programmes
d'éducation et de ceux visant aux
moyens d'information des masses,
ainsi qu'à l'amélioration de la com-
préhension internationale.

Le deuxième projet recommandé
a l'attention immédiate de l'Unesco
concerne l'étude des divers conflits
qui sont en train de se manifestez
entre les différentes cultures.

Le jugement que porte un indi-
vIdu sur sa propre culture et suc
celle des autres peuples est souvent
 ( :, Ha. ct <-ti faUðQé. C'c. ct. 10. un élé-
ment primordial de la plupart des
conflits où les antagonismes cul-
turels, après s'être manifestés de
manière indirecte, passent à la vio-
lence déclarée. Le comité a proposé,
en conséquence, l'envoi aux diffé-
rentes nations d'un Questionnaire
tendant à leur faire préciser la
conception qu'elles se font de leur
propre culture. Leurs réponses cons-
titueraient le document de base
pour une conférence appelée à dis-
cuter des rapports entre les diffé-
rentes cultures du monde.

Le comité. des experts a exprimé
son vif intérêt pour l'oeuvre accom-
plie par l'Unesco en matière
d'échanges ae personnes, de collecte
et de diffusion des renseignements
relatifs aux recherches, aux insti-
tutions savantes, aux hommes de
science et érudits et aux échanges
Ae livres et autres documents.

à mettre en oeuvre des program-
mes de recherches.

Le comité a souligné l'importance
du programme de l'Unesco relatif
à la. traduction des oeuvres classi-
ques, et il a proposé le lancement
de deux nouvelles collections inter-
nationales : l'une de documents
graphiques illustrant l'évolution des
idées et des phénomènes culturels ;
l'autre consistant en une discothè-
que et une série de"pistes so-
nores."

Il a été également préconisé
l'organisation par l'Unesco de fami-
liers échanges de vues en tré philo-

sophes. sur des questions intéres-sant les buts et les objectifs de
l'organisation.

Les réunions ont été présidées par
M. Salvador de Madariaga. M. le
Dr. Brogan (de l'Université de

Cambridge. Angleterre), présidantla sous-commission des Humanités.et M. le Professeur Aake Petzall
(de l'Université de Lund), prési-
dant celle de Philosophie. Rap-
porteur général : M. le Professeur
McKeon (de 1 Université de Chi-
cago).

Bulletin

tèrent des experts du monde entier.
chargés de fonnuler des avis tou-

chant les grandes lignes de son
programme pour 1948, On trouvera
ailleurs, sur cette page. r compte-
rendu de cette conférence. Le
projet de coordination des ser-
vices de résumés analytiques pour
la médecine et pour 113 sciences a
suscité un"if intérét au cours d'une
réunion d'experts qui s'est tenue
au s : e de l'Organisation à Paris,
au début d'octobre. Le but final de
j'Unesco en ce domaine est de per-
mettre aux docteurs et aux savants

1 du monde entier de se Drocurer desrésumés de tout ce qui a été publié

dans leurs diverses disciplines. (On
trouvera sur cette page le compte-
rendu de cette réunion.)

Dans le domaine de la science
la création de postes de coopéra-

tion dans les parties du monde re-
i laUve<nent peu évoluées, où il estpossible de se procurer facilement

: des renseignements et de l'aide pour
toutes les questions scientifiques.
: constitue une partie importante: du programme de l'Unesco. Depuis
1 quelque temos déjà, deux de ces
postes ont commencé à fonction-,

1 ner : rUn à Rio-de-Janeiro. l'autre,au Caire. En octobre. M. Jan Smid'
! a quitté Paris pour Nankin où il va
creer, le troisime de ces postes de
T- ? ''fiqu. La possibi-
lité d en etabhr un quatrième aux
Indes sera discutée à la Conférence
de Mexico, Sous les auspices de
l'Unesco. une coniérence de spécia-
listes européens des questions scien-
tifiques s'est réunie en octobre au
siège de l'Organisation, pour y dis-
cuter des meilleurs moyens d'appli-
quer la science aux problèmes so-
cIaux de J'heure. La Conférence a
élaboré un long rapport sur"la

1 Suite de la Page 1)contre les préjugés raciaux et reli1 mieux, contre la démoralisation de

individus et des nations."
Les propositions de ces experts

réunis du 13 au 18 octobre, socon
soumises à la Conférence général.
de Mexico. A I..""ite d'u"",, pnQuétA
de 1 Unesco sur les besoins tech
niques de douze pays d'Europe e
d'Asie en matière de presse, de ra
dio et de cinéma, il a été publÍl
en septembre un volume de 20 (
pages contenant le rapport de If
Commission d experts réunie afû
d'envisager des solutions pratique :
pour la reconstitution de ces indus
tnes. Riche de faits et de chiffres
ce livre est vendu par les agents dE
distribution de l'Unesco, et ceux
des gouvernements des Etats Mem.
bres aux prix de $1. 20, 6 Od. ou Hf
francs français.

Outre la préparation générale 2
la Conférence de Mexico. les sec.
tions du programme et celles d'or.
ganisation de l'Unescoontpoursuiv :
les travaux relatifs à leurs projeta
qui sont nombreux et variés. Un
spécialiste des questions de copy-
right a été nommé expert conseil
de l'Unesco pour les problèmes sou-
levés par l'application de son pro-
gramme dans ce domaine. Au cours
du mois de septembre, une réunion
internationale d'experts s'est tenue
à la Maison de l'Unesco pour exa-
miner la possibilité d'établir une
législation universelle du copyright
destinée à remplacer les nombreuses
lois en vigueur dans les divers pays.
Dans lE domaine de la philosophie
et des humanités, l'Unesco a réuni
une conférence à laquelle assis-

l, l, (Suite de la Page 1)'Les relations ! de l'Unesco iavec

tes Nations Unies et avec eurs

Institutions spécialisées, ainsi
qu'avec les autres organismes inter-
nationaux et non gouvernementaux
feront l'objet d'un examen ; et les

rapports présentés par les Etats

Membre celui de discussions.
Les derniers jours de la Confé-

rence seront consacrés en partie à
1 l'examen des rapports et des re-
commandations des Commissions et
des groupes de travail spécialisés,
ainsi qu'au choix de la date et du
lieu de la troisième Conférence
générale. Dans l'ensemble, 18 séan-
ces plénières et 37 séances techni-
ques ont été prévues ; la semaine
ouvrable étant de six jours. La Con-
férence s'ajournera du 21 au 23
novembre, à l'occasion de la fête
nationale du Mexique.
Il avait été décidé à la Confé-

rence générale de 1946 que le"Mois
de l'Unesco"annuel aurait lieu R
Mexico afin de ooincider avec la
Conférence. L'attention générale
sera ainsi concentrée sur les acti-
vités de l'Organisation. Le gouver-
nement mexicain a organisé des
festivals de chant, des expositions
d'art mexicain et pré-colombien,
des programmes de musique mexi-
caine moderne et de vieilles danses
populaires. Les Etat. s Membres ont
envoyé les éléments d'une exposi-
tion des musées et des bibliothè-
ques. L'oeuvre de l'Unesco dans le
domaine de l'éducation de base fera
également le sujet d'une exposition
particulière. Il sera envisagée, lors
de la Conférence générale, la pos-
sibilité d'organiser des tournées de
ces deux dernières expositions dans
d'autres pays.

Cette réunion d'intellectuels,
venus de toutes les parties du
monde, a necessité une importante
organisation administrative à la-
quelle le Gouvernement mexicain
a coopéré dans la plus large me-
sure. Le Président Aleman a auto-
risé l'émission d'un timbre spécial
pour la Conférence et, à la veille de
l'inauguration, le Ministère mexi-
cain de l'Education a créé une
Commission Nationale chargée de
coopérer avec l'Unesco.

Les hôtels de Mexico sont déjà
pleins à craquer. Parmi ceux qui
hébergeront lès délégués se trouve
le grand Hôtel Prada, dont la con-
struction sera terminée à temps
(5o"ur la Conférence. L'artiste mexi-
cain Diego Rivera, âgé de 61 ans,
a été chargé d'orner les murs de
la vaste salle à manger d'une scène*
représentant le Parc Alameda. le

plus élégant de la ville. Rivera a
introduit dans ce tableau 148 figures
représentant des personnages de
l'histoire du Mexique.

Parlant devant de très nombreux
journalistes réunis à Mexico, à
l'occasion d'une conférence de
presse avant l'ouverture de la
deuxième session. M. William Ben-
ton. chef de la délégation des Etats-
Unis. a émis l'opinion que les na-
tions de l'Europe orientale élargi-
taient leur rôle dans l'oeuvre de
t'Unesco."Nous avons commencé
à travailler pour la paix, a-t-il dit.
et nous continuerons de travailler
pour elle. Nous serions particulière-
ment heureux si la Russie partici-
pait à l'oeuvre de l'Unesco. Le
temps viendra où les nations ou !
subissent l'influence du com-
munisme prêteront à l'Unesco un
plus large concours-et où
l'Unesco pourra étendre son champ
d'action."

Vulgarisation scientifique". Elle 
recommandé, en particulier. la créa
tion d'un centre de clearing do
informations scientifiques à Paris

un comité d'exports nord-améri

cains et canadiens s'est réuni le ;
30 et 31 octobre au bureau dE
l'Unesco, à New-York. situé a'

1 Musée américain d'Histoire natu'

1 telle. pour discuter de l'aspect QUE

revêtent ces questions en AméliqUE
du Nord.

Le nombre des pays qui ont signe
les instruments d'acceptation de
l'Acte constitutif de l'Unesco at-
teint maintenant trente-trois. Lé :
Cuba (29 août) et le Luxembourg
129 octobre) sont les derniers en
date.

Dans le domaine capital et sI
actuel de"1 éducation de base",

laquelle vise à organiser une croi-

5de mondiaJe contre l'analphabé-tisme. la pauvreté et ignorance.
l'Unesco a prévu une Conférence
d'Etudes régionales qui s'est ou-I verte à Mexico le 3 novembre, avant

l'inauguration officielle de la Con-
férence générale. Cette conférence
d'études. à laquelle assisteront des
représentants des Etats Membres,
étudiera les comptes-rendus d'une
conférence analogue, tenue à Nan-
kin. du 1er au 12 septembre : elle
acrêtera une ligne de conduite et
un programme d'action.

Pendant ! a période de la Confé-
rence générale, une série de confé-
rences et des cercles d'études ont
été prévus à l'intention du person-
nel du Secrétariat demeuré à Paris.
Des présentations de films éduca-
tifs et des conférences sur des
sujets d'actualité faits par des ora-
teurs étrangers à l'Organisation,
figurent au programme.

L'on ressentait, depuis longtemps,
le besoin urgent d'organiser sous
la forme d'une coopération, un ser-
vice de renseigneme'nts médicaux.
de nature scientifique, en établis-
sant des comptes-rendus analyti-
ques des dernières publications.
C'est pourquoi l'Unesco a convoqué
à Paris. en octobre dernier. une
conférence des représentants des
services des comptes-fendus analy-
tiques pour les sciences médicales 
et les sciences connexes.

Le but de 1"Uo. dans ce do-
maine, est de coordonner les ser-
vices de façon à fournir aux
savants, médecins et biotogistes. de
brefs résumés analytiques de tous
les journaux scientifiques qui sont
pUbliés dans le monde. j

Lacs de la conférence d'octobre. !
les représentants ont conclu, à
l'unanimité, qu'il était souhaitable
de doter des service de ce genre
d'une organisation bénévole.

Il a été recommandé de suggérer
aux.. Excerpta Medica"eL'
"Biological Abstcacts"une déliai
tation de leurs activités, afin d'évi-
ter un double emploi de leurs ser-
vices.

Les comptes-rendus analyt : ques
pour la Biologie et les comptes-
rendus britanniques, d'une part, les.. Excerpta Medica.. et les comptes-
rendus internationaux d'autre part,
devront être invités à étudier la
possibilité d'échanger leurs comptes-
rendus analytiques.

La conférence a également re-
commandé l'institution, sous les
auspices de 1 Unesco, d un"Comité
de coordination provisoire". com-
posé de services de comptes-rendus
analytiques bénévoles dans le do-
maine médical ayant une portée
internationale.

Il a été proposé Que la premiére
réunion du comité ait lieu au prin-
temps de 1948..

Extraits du rapport
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s'efforçant (dans son domaine pro-
pre, qui est celui de l'éducation.
de la science et de a culture) de
créer les condition d'une vie plus
pleine et d'une unité internationale
plus parfaite pour le monde paci-
fique de demain.

Une autre conclusion à tirer.
pour notre gouverne, c'est qu'sil
faut maintenir un équilibre rai-
sonnable entre les différents do-
maines qui sont de notre ressort.
Aucun point du programme de
! Unesco ne doit l'emporter sur les
autres : ni les Sciences sociales sur
les Arts, ni l'Information des
Masses sur les activités plus pure-
ment académiques. Tout déséqui-
libre apparent doit être attribué
soit au fait que certains domaines
sont plus mûrs que d'autres pour
l'intervention d'un organisme in-
ternational tel que l'Unesco (les
Sciences exactes et naturelles Je
sont plus que les Sciences sociales,
et beaucoup plus Que les Humani-
tés). sojtaufait Qu'en certains
autres, comme ceux de la'Recons-
truction ou des moyens d'Info :-
mation des Masses, les tâches ur-
gentes sont très considérables, Er.
outre, nous ne devons pas accorder
une importance prédominante à un
aspect particulier d'un sujet quel-
conque-ni à la science pure plu.
tôt qu'à la science appliquée, nu
à l'enseignement scolaire plutô.
qu'à l'éducation des adultes, ni
aux arts plastiques plutôt qu'à : a
musique-mais il faut que notre
action soit répartie équitablemen :
sur toute l'étendue de chaque do-
maine et coordonnée en un pro-
gramme unifié, d'ensemble.

Lorsque nous avons élaboré, pour
le programme de 1948, notre projet
relatif à la portée socale de la
science, les spéciati. stes des sciences
exactes et naturelle, à la suite d'un
premier contact avec Jeurs collègues
des sciences sociales, ont modifié la
portée du projet initial afin d'y in-
sister sur 1 enseignement à donner
au grand public sur l'aspect social
et l'aspect international de ia
science : des contacts ont suivi avec
les experts de l'information des
masses, des musées et des biblio-
theques, dont la mission importante
et pratique consiste à présenter au
public ]a science et ses aspects-
ciaux, enfin, avec toutes les autres
sections et le personnel lui se con-
sacftl aux grands projets de
!'Unesco. afin de mettre en valeur
les aspects éducatifs et philosoph :-
ques de la science. Il en est résulté
Un élargissement et un approfon-
dissement du projets primitif.

Le Conseil exécutif. lors de sa
réunion d'avril. a fait un nouvel
effort pour mieux coordonner nos
activités et pour les présenter sous
la forme d'un ensemble unifié et
non d'une liste de projets fragmen-
t. aires n'ayant apparemment aucun :
ien ent. re eux. 11 a recommandé
en effet au Secrétariat, en accord
avec son Comité du Programme, de
grouper les projets de ]948 rous un

liens culturelsNotre dernier principe de tra-

vail est un principe de base, im-plicitement contenu dans le titre
i et l'Acte constitutif de notre Or-

ganisation. C'est celui de l'unité

åe la pensée et de la création hu-
maines, de l'interdépendance de
toutes les formes suoérieures de

i l'activités humaine qui forment un

tout indivisible.-ou du moins un
tout qui se laisse difficilement di-
viser. Pour atteindre ses buts
! Unesco est donc obHgée de tenir
compte, non seulement de tous les
aspects de la science et de tous
les aspects de la cul : ure-et aussi

de tous les moyens qui permettent

Ide les sauvegarder et de les tfans-mettre : l'éducation, les livres et
les bibliothèque, les musées et
les galeries d'art, les techniques
modernes d'information des masses
- mais encore de toutes les rela-
tions qui existent entre eux.

nombre réduit de titres généraux
C'est maintenant chose faite, et lE
programme de 1948 qui sera pré.
senté à la Conférence générale.) on
de sa seconde sess'on. les 1
groupés en cinq grands cha.
pitres, intitulés : I. Elévation dt !
niveau de l'éducation, de la science
et de : a culture ; II. Libre circula-
tion des idées ; III. Education el]
vue du développement de la. corn.
préhension internationale : IV :
L'homme devant le monde mo-
derne ; V. Le rôle des gouverne-
ments et des particuliers.

coordination du travail

Ces deux derniers principes direc'
teurs m'amènent immédiatement à
étudier la structure organique né-
cessaire au bon fonctionnement d1 !
l'Unesco.

Le principe d'unité implique, dé !
J'abord, la plus étroite coopération
entre ceux qui se consacrent aux
différents domaines qui sont du
ressort de l'Unesco. L'Organisation
doit, à tout prix. éviter de n'agir
que par l'intermédiaire d'une série
de départements différents (comme
le cas se produit dans de nombreu-
ses universités), consacrés à la pé-
dagogie. aux sciences exactes et
naturelles, aux sciences sociales. aux
humanités, à la radio, au cinéma,
à la presse, aux beaux-arts, etc.-
départements QUi ne risqueraient
que trop d'entrer en rivalité et de
devenir autant de compartiments
dont les cloisons étanches isolent
les différents aspects des activités
supérieures de l'homme.

Au délyit de l'année, on a ex·
miné la possibilité de supprimer
entièrement les différentes sections
et de leur substituer une série de*
projets et d'activités faisan ; ; toutes
appel à la coopération de spéciales-
tes de nombreux domaines.

On reconnut que c'était pratique-
ment impossible ; il est et sera
toujours nécessaire d'avoir au sein
du Secrétariat, des groupes de spé-
cialistes dans chacun des domaines
de l'Unesco. groupes que. pour le
moment, nous continuerons d'appe-
1er"sectioÍ1S.".

Cependant, des mesures impor-
tantes ont été prises dans l'autre
sens, D'abord, il a été décidé d'en-
lever aux sections un certain nom-
bre de projets d'ensemble et de
doter ceux-ci de l'autonomie admi-
nistrative. A ce jour, comme
on l'a lu plus haut. quatre
projets d'ensemble de cet ordre ont
été élaborés-la Reconstruction
l'Education de base. l'Education
pour le développement de la Com-
préhension internationale, et la cré-
ation de l'Institut V1ternational de
l'Amazonie hvl&&gt;nne.

Les services centraux
La deuxième mesure a été la

création, au sein du Secrétariat,
d'un certain nombre de"services
centraux"-ainsi les appellerions-
nous provisoirement-chargés d'as-
surer les services communs à toutes
les sections, Comme il a été dit,
deux de ces services ont dejà été
créés. le premier chargé de) a docu-
mentation. de la bibliothèque et des
statistiques, le second des bourses
et des échanges de personnes.

Une autre mesure qui assure
l'unité des travaux est la créatiü ! W
du Bureau du Budget et de l'Orga-
msation administrative, bureau
chargé notamment de préparer le
budget détaillé de toutes les acti-
vités de l'année à venir. La révision
du budget généra ! fournit en outre
une occasion très utile d'équilibrer
harmonieusement les diverses acti-
vités de ITJnesco.

La création d'un Bureau du Pers*
sonnel, bien outiìlé et disposant
d'un tableau complet d ? s catégories
et des classes de tous ; 23 postes du
Secrétariat, a contribué aussi à équi-
librer les sections et à uniformiser
les méthodes de travail.

Un Bureau du Contrôle f nancier
(Suite Page
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"U ne deuxième nnee aussi, féconde que là première",

Le Dr. Huxley se montre

satisfait des travaux

 faits nar le Secrétariat
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a aussi été créé. Avec le Bureau du
Budget et le Bureau du Person : J. el
cités plus haut. il constitue la tri-
nité administrative nécessaire pour
assurer une gestion quotidienne et
annuelle efficace.

A l'issue de la première session
de la Conférence générale, le Dr
Walter Laves a été nommé Direc-
teur général adjoint ; un peu plus
tard, le Professeur Jean Thomas.
l'un des deux secrétaires exécutifs
adjoints d : la Commission prépara-
toire, a été nommé Sous-Directeur
général.

En 1947, un compcom, is s'est ré-
vélé nécessaire entre, d'une part,
l'impérieux souci d'une bonne ré-

'partition géographique et d'une
recherche aussi étendue que possible
, ives meilleurs candidats et, d autre
part, l'urgente nécessité de réaliser
le programme. Aussi la répartition
géographique des membres du Se-
crétariat est-elle encore loin d'être
satisfaisante. De plus, presque tous
les engagements ont été, jusqu'ici.
de courte durée, inférieure à 12
mois, ce qui a entrainé de lourdes
charges financières. Dorénavant, on
accroitra le nombre des engage-
ments de longue durée et l'on s'ef-
forcera de corriger la répartition
géographique défectueuse : à cet
égard, cependant, il ne faut pas
oublier que bien des pays man-

quent pour le moment de personnel
hautement qualifié et ne sont pas
en mesure de se dessaisir de leurs
meilleurs éléments au profit d'une
organisation internationale.

J'en viens maintenant à parler
du Conseil exécutif, second organe
de l'Unesco. par ordre d'importance.
Son but est d'assurer la continuité
du travail dans l'intervalle des ses-
sions de la Conférence générale. Au
moment de la rédaction du présent
document, le Conseil exécutif avait
tenu, depuis la première session de
la Conférence générale, trois réu-
nions dont le Secrétariat a tiré un
profit inappréciable.

à la premières session, en février
dernier, et le Directeur général ad-
joint assistera très prochainement.
à la seconde. Ce Comité est la con-
sécration tangible du principe selon
lequel chaque fois que les Nations
Unies et les institutions spécial-
sées s'intéressent à un domaine
commun, une action commune est
désirable. C'est au cours de ces réu-
nions-et aussi des fréquentes
séances du Comité de travail de
l'organisme principal et de celles
de nombreux comités spécialisés-
ql peut être realisée, entre les
directeurs et les secrétariats des
grandes organisations internatio-
nales. cette entente étroite qui ne
vaut pas seulement parce qu'elle est
indispensable pour supprimer les
doubles emplois. combler les lacu-
nes et garantir aux activités inter-
nationales un rendement maximum

... avec un minimum d'efforts, mais
aussi parce qu'elle annonce cette
harmonisation future qui conférera
au terme de"Nations Unies", une
portée plus large et un sens plus
profond, sans pour autant porter
atteinte aux prérogatives de cha-
cune de leurs institutions princi-
pales, ni surtout à celle de l'organi-
sation mère.

r Il est évident aussi que les rela-
tions cordiale qu'entretient
I-Unesco avec les diverses Institu-
tions spécialisées sont d'une aussi
grande importance. Les négocia-
tions que nous avons entreprises
'v..."l'OrganisatlOn lllternatlonr (e

Unesco et les Nations Unies
Je désire accorder ici une

mention spéciale aux Nations
Unies, pièce maitresse de la grande
communauté des Organisations in-
ternationales officielles, ainsi
qu'aux diverses Institutions spécia-
lisées, soeurs de l'Unesco.

Depuis de nombreux mois, nos
relations avec les Nations Unies
sont réglées par un accord fonda-
mental négocié par nous avec le
Conseil économique et. social : cet
accord, dûment ratifié en décembre
dernier par l'Assemblée énérale, a
été complété plus récemment par
un accord sur., ; ; idiaire sur les ser-
vices d'information. Nous avons en-
tretenu des relations de travail
étroites et cordiales avec les Dépar-
tements des Affaires économiques.
des Questions sociales, de la Tu-
telle et de l'Information, ainsi
qu'avec les services techniques et
financiers et le Service du Person-
nel des Nations Unies. La création 1
d'un Comité de coordination s'est
révélée d'une fécondité peut-être
plus immédiate encore. Etabli à la
suite d'une résolution du Conseil
économique et social, appuyée par
l'Assemblée générale, ce Comité est
composé, de M. Trygve Lie, Secré-
taire général des Nations Unies, et
des Directeurs généraux des Insti-
tutions spécialisées. J'ai pu assister

du Travail sont en bonne voie et
de solides relations de travail ont
été établies également avec l'Orga-

nisation de l'Alimentation et del'Agriculture. la Commissions intéri-
maire de l'Organisation mondiale
de la Santé, et Quelaues autres.
Nous n'épargnerons aucun effort
pour que ces contacts deviennent
toujours plus étroits et plus fruc-
lueux, jusqu'à nous amener à con-
clure finalement des accords en
due forme.

Une partie des travaux de
l'Unesco, et non la moins impor-
tante, consiste à établir des rap-
ports étroits avec les Organisations
privées r. on-gouvernementales. Cer-
taines de ces relations ont reçu une
consécration officielle. Tel est le
cas pour certaines organisations
internationales non-gouvernemen-
tales qui s'intéressent tout parti-
cUI : èrement aux travaux et aux
objectifs de l'Unesco, comme, par
exemple, la Fédération mondiale
des Associations des Nations Unies
(W. F. U. N. A.), le Conseil internatio-
nal des Unions scientifiques (I. C.
S. Ut, la Conférence des Hautes
Etudes internationales (I. S. C.) et
le Conseil mternational des Mu-
sées tI. C. O. Me. L'Unesco avait
conclu, ou était sur le point
de conclure, avec certaines de
ces organisations, des accords en
vue de préciser comment il serait
possible de collaborer et de s'aider
mutuellement. Le Conseil exécutif.
lors de sa troisième session. tenue
en juillet, considéra qu'il y avait
quelque danger à régler ces ques-
tions sans s'appuyer sur une doc-
trine d'ensemble, alors que les dis-
positions ainsi arrêtées compor-
taient souvent l'octroi d'une aide
financière. En conséquence, un
comité du Conseil a examiné, en
septembre, l'ensemble de la situa-
tion à cet éard. Il recommanda
qu'à l'avenir l'Unesco conclue des
accords de travail, en vue de con-
sultations, plutôt Que des accords
en due forme avec les organisations
approuvées par le Conseil exécutif ;
de même les subventions ou les
contrats relatifs à l'exécution par
ces organisations de certaines
tâches déterminées devront être
considérées en eux-mêmes (les pre-
mières devant être soumises à l'ap-
probation du Conseil) indépendam-
ment de la question des arrange-
ments ou des accords de coopéra-
tion

Les Etats Membres

Tout naturellement, nos relations
avec les Gouvernements de nos
propres Etats Membres ont été
aussi étroites que multiformes ; de
fait, l'un de nos problèmes courants
est d'ordonner, avec un esprit d'éco-
nomie, le flot de communications
que nous leur adressons, le plus
souvent pour solliciter leur aide sur
tel ou tel point de notre pro-
gramme. Un nombre croissant de
ces Gouvernements ont nommé à
Paris des représentants spéciaux
chargés de s'occuper de l'ensemble
ou d'une partie des questions rela-
tives à l'Unesco ; à la demande de
ces pays, nous avons procuré à six
de ces représentants des bureaux à
la Maison de l'Unesco. De plus,
nous sommes restés constamment
en contact avec les ambassades des
Etats Membres à Paris, ainsi
qu'avec le Bureau qu'a institué le
Vatican pour assurer sa liaison
avec l'Unesco. Nous avons naturel-
lement, avec le Gouvernement fran-
çais, hòte de l'Unesco, des rapports
très fréquents qui ont toujours été
empreints de la plus grande cordia-
lité.

Commissions nationales

Chaque Etat Membre jouit natu-
rellement d'une entière liberté pour
: rr sa Commission nationale se- (
Ion les méthodes oui lui convien-I
nent. Il semble que, dans certains
pays, le rôle de ces Commissions
soit considéré comme purement 1
consultatif auprès des Gouverne-
ments, ou des Gouvernements et de
l'Unesco conjointement. Dans d'au-
tres, comme par exemple aux Etats
Unis et au Royaume-Uni, les Com-
missions nationales et les organis-
mes nationaux de coopération sont
organisés comme des instruments
à qui doit être confiée. le plus sou-
vent possible, la réalisation même
du programme et des projets de
l'Unesco. Dans l'ensemble, l'Unesco

Nous avons toujours veillé tout
particulièrement à favoriser la créa-
tion, dans les Etats Membres, de
Commissions nationales ou d'orga-
nismes nationaux de coopération, et
à établir des relations étroites avec
celles ou ceux qui existent. Dpuze
Etats Membres comptent actuelie-
ment des organismes de ce genre,
et d'autres sont en formation. Dans
la mesure de ses moyens, le Secré-
tal : iat a aidé à la création d'orga-
nismes de ce genre ; en outre, il a
récemment mis sur pied un plan
qui permettrait aux Secrétaires, ou
à tous autres représentants autori-
sés de ces organismes. de venir pas-
ser quelques semaines à la Maison
de l'Unesco. en vue de se familia-
riser avec l'Organisation.

Le Dr. Jlllian S. nllxleJ', à son
arrivée à l'aéroport de Mexico
pour assister à la Conférence

générale.

attache une importance particulière
à cette dernière façon de voir. Ainsi
qu'il est dit dans le projet de pro-
gramme de 1948 :

"En 1948, l'Unesco s'attachera
tout particulièrement à favoriser
la création de Commissions natio-
nales ou d'organismes nationaux
de coopération, à les associer
étroitement à la mise en oeuvre
du programme et à donner car-
rière, grâce à elles, aux grandes
forces de bonne volonté qui n'at-
tendent que l'occasion d'entrer en
action."

Missions vitale E
A certains égards. l'action la plus t

féconde, dans ce domaine, est peut-
être celle qu'exercent les visites
rendues par de hauts fonctionnai-
res de l'Unesco à divers groupes de
pays ; en effet, ils peuvent établir,
au cours de pareilles tournées des ;
contacts de tout genre avec les
départements ministériels, les Com-,
missions nationales, les milieux uni-
versitaires, les organismes natio-
naux spécialisés et le grand public.
C'est ainsi qu'accompagné de mem-
bres de notre Section des Relations
extérieures et de l'Information, et
d'un représentant personnel du Pré-
sident de la République du Mexi-
que, j'ai moi-même visité dix des
pays d'Amérique latine, avec arrêt
en cours de rQute à New-York et à
Washington. Bien que ie n'aie dis-
posé à cet effet que de cinq ré-
maines. ce trop rapide voyage se
révéla extrêmement fructueux. Pres-
que partout, nous sommes parve-
nus à faire comprendre aux Gou-
vernements l'intérêt Que présente
pour eux le fait que la première
session de la Conférence générale
qui soit tenue hors de Paris le
soit dans un pays d'Amérique la-

tine. et combien il importe qu'ils y
envoient des délégations vraiment
représentatives ; nous avons entre-

Il nous faut enfin dire un mot
de nos relations, fort importantes,
elles aussi, avec les personnes pri-
vées. Sans parler de l'énorme cor-
respondance échangée avec des par-
ticuliers qui nous posent milie ques-
tions et nous font part de leur
sympathie ou de leurs critiques, des
visiteurs ne cessent de se présenter
à l'Unesco. Afin de donner une
idée de leur nombre, il me suffira
de dire que la Section d'Informa-
tion a reçu, à elle seule, 612 de ces
visites individuelles au cours des
trois derniers mois.

L'Unesco a grand intérêt, tuut
particulièrement pendant les pre-
mières phases de son existence, à se
faire représenter aux congrès inter-
nationaux consacrés aux divers su-
jets qui sont de son ressort. Aussi
avons-nous envoyé des délégués à
plus de quarante de ces confé-
rences (notamment à celles d'orga-
nismes aussi divers que le Congrès
international de microbiologie, le
Rotary international, la Fédération
internationale des Professeurs de
l'Enseignement secondaire officiel,
la Fédération internationale des
Auberges de la Jeunesse et la Fédé-ration internationale des Associa-
tions de Bibliothécaires).

pris d'amicales discussions au sujet
de la valeur qu'a l'activité des Com-
missions nationales pour les Gou-
vernements des Etats Membres,
aussi bien que pour l'Unesco ; au
cours de diverses entrevues person-
nelles, et grâce à la publicité faite
par la presse et la radio, nous avons
pu apporter de nombrcux rensei-
gnements et rectifier un certain
nombre de conceptions erronées au
sujet de l'Unesco et de son rôle :
nous avons établi maints contacts
précieux avec des personnalités
éminentes dans les domaines de
l'éducation, de la science et de la
culture. Enfin, et ce n'est pas là
le point le moins important, nous
avons beaucoup appris sur ces ré-
gions et sur les problèmes qui s'y
posent : aussi est-ce avec bien plus
d'assurance que je pourrai désor-
mais. lorsqu'il s'agira de ces pays.
proposer l'adoption de projets et de
méthodes d'action.

En dehors des contacts pris au
cours de ces visites, nous avons pu
en établir d'autres, tout aussi Im-
portants, en diverses occasions
surgigs'au cours de l'exécution du
programme : voyages d'enquêteurs
organisés par la Section de Recons-
titution : enquêtes entreprises par
la Section des moyens d'Informa
tion des Masses, au bénéfice de la
Commission des besoins techniques ;
Conférences régionales de l'Educa-
tion de base tenues en Chine et au
Mexique, et travaux des missions
de coopération scientifique, y com-
pris la participation dé l'Unesco
; t la Conférence de Belem sur
l'Amazonie hyléenne. Ce Irenrc d'ac-
tivité. menée sur place, est pour
['Unesco d'un prix inestimable.

Travail du Secrétariat j
Je ne saurais achever cette intro-'

diction sans rendre hommage à 
l'activité déployée par les membres'
du Secrétariat au cours de l'année'
1947, En dépit de la longue période !
d'incertitude qu'ils durent traver
ser avant que prit fin leur engage'
ment comme membres du Secréta-I
riat de la Commission préparatoire. 1
et que fussent acquises les noms- ! 1
nations aux postes de l'Organisa-)'
tion définitive ; en dépit d'une au-
tre période d'incertitude à peu près,
aussi longue, au cours de laquelle
fut élaboré le projet de reclasse-
ment du personnel ; en dépit d'un
état de. surmenage général cons-
tant. encore aggravé pendant p ! u-.
sieurs périodes au cours desquelles 1
des efforts prr-que surhumains leur
furent demandés ; en dépit d tous
ces désagréments et de tous ceux

Résumé de l'année 1947

Au cours de cette'première an-
née. nous avons appris Que le rôle
de l'Unesco ne consiste pas plus à
accomplir une unique tâche con-
crète qu'à déployer ses efforts dans
un unique domaine. Son action re-
vêt nécessairement des aspects mul-
tiples et variés, et elle doit s'exer-
cer dans maints domaines diffé-
rents, par l'entremise d'un grand
nombre d'organismes spécialisés et
sous forme d'activités particulières.
Il t néce""l1lre, cependant, que
ces champs d'action et ces projets
divers soient coordonnés et unifiés.
Bien qu'il reste encore beaucoup
à faire sur ce point, de grands pro-
grès ont déjà été accomplis.

Nous achevons de définir les
grandes idées sur lesquelles se
fonde notre programme, nous avons
dégagé un nombre considérable de
principes propres à guider notre
action, et nous avons obtenu des
résultats importants en ce qui con-
cerne l'organisation et la mise au
point de méthodes de travail et de
présentation qui nous permettront
de réaliser la coordination et l'uni-
fication désirées. Dans de nom-
breuses sections (non pas dans
toutes, malheureusement), nous
avons réussi a réunir un personnel
apte à se charger de l'application
de notre programme et nous avons
réussi à mettre sur pied une orga-
nisation administrative satisfai-
sante. Nous avons établi de nom-
breux contacts qui nous permet-
tront de décentraliser notre action
et de faire participer les popula-
tions de tous. les Etats Membres à
la mise en oeuvre de notre pro-
gra. mme, dans toute la mesure du
possible. Nous avons remboursé les
prêts consentis par les Nations
Unies, et notre indépendance fi-
nancière est maintenant assurée.
Résultat essentiel et le plus en-
courageant de tous, nous avons ef-
fectivement entrepris des travaux
de grande envergure et nous pou-
vons faire état de résultats tan-
gibles obtenus sur presque chaque
point de notre programme, bien
qu'il nous ait fallu préparer, en
un an, deux programmes et deux
budgets. Enfin, nous avons précisé
et élargi notre conception des
tâches qui nous attendent, ce qui
nous met à même de soumettre à
l'approbation de la Conférence gé-
nérale, lors de sa seconde session.
un programme qui, j'en ai la con-
viction, est beaucoup plus satisfai-
sant, tant par sa conception d'en-
semble que par la mise au point
du détail, que celui qui fut pré-

sente en novembre dernier pour1'n""'ÓD'0.. 4'"

L'Unesco doit tirer des

leçons du passé et

intensifier son action

qu'entrain leur installation à
l'étranger, leur dévouement et leur
zèle sont restés exemplaires. Sans
ce dévouement et ce zèle excep-
tionnels. l'Unesco ne pourrait faire
état de résultats que je ne crains
pas de Qualifier d'exceptionnels
pour une Organisation importante
e'. complexe n'ayant qu'un an
d'existence. Maintenant qu'une or-
ganisation administrative satisfai-
sante a été établie, que nous dis-
posons d'un personnel nombreux.
que de meilleures méthodes de tra-
vail ont été mises au point et que
ie rythme de nos travaux va deve-
nir plus raisonnable, j'ai le ferme
espoir qu'au cours de 1948 nous
n'aurons plus à abuser ainsi de leur
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Projets pour 1948
Pour conclure, je voudrais vous

inviter à dirige !' vos regards vers
l'avenir et non plus vers le passé.
Les exigences du calendrier m'im-
posent de rédiger ce rapport au
mois d'août, soit deux mois avant
le début de la Conférence géné-
rale, alors Que la Dréparation de
cette Conférence et des projets de
programme et de budget pour 1948
constituent pour l'Organisation
l'une des activités les plus impor-
tantes et dont il est de mon devoir
de rendre compte.

Quant au programme pour 1948.
il a paru évident qu'il devait sur-
tout prolonger et enrichir celui de
1947. Dans certains cas, cet enri-
chissement n'est pas purement
quantitatif, mais qualitatif, et de-
vient alors un demi-renouvellement.
Cependant, il comporte aussi des
projets entièrement neufs, destines
à étendre le champ d'action de
l'Unesco.

Je citerai, comme exemple de ces
éléments qualitativement nouveaux
du programme, la création d'un
organisme ou comité spécial chargé
des vastes problèmes de linguisti-
que, notamment dans leurs rapports
avec l'éducation. C'est là une ex-
tension des travaux entrepris par
nous, dans le cadre du projet de
l'Education de base, suf l'enseigne-
ment des langues et sur le problème
des Icmguoo fuxilifurM,

Combler les lacunes
Cependant les projets les plus

intéressants pour 1948 sont entière-
ment neuls. Ils visent à combler
les lacunes de notre programmes.
Notre champ d'action doit en effet,
je le répète, s'étendre aussi loin que
possible pour nous assurer des con-
cours parmi les différents groupe-
ments spécialisés. Certaines de ces
lacunes sont relativement minimes :
par exemple l'idée d'encourage la
production de films de vulgarisa-
tion artistique est neuve, mais il
ne s'agissait pas là dune grave
omission dans notre programme.
Ou encore, nous nous OCQOOSOl1ð en
1948 ae passer du problème de
l'amélioration des services de
comptes rendus analytiques au nou-
veau problème de la rationalisation
des méthodes de publication scien-
tifique en général. Ce n'était pas là
une lacune considérable, mais les
difficultés techniques, pouf la com-
bler. sont nombreuses.
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de notre programme. Il s'agit de1 enquête sur les parcs r. atiomUX
et la protection de la flore cC de
la faune sauvages et des tes na-
ure1. s, et du projet connexe vissantà patronner une conférence inter-
nationale sur J"protection de la
r. ature. de'a flore et de la faune
sauvages Aucune autre institution
internationale ne s mteresse, dlrec.
tement, à ce groupe de projets.

Tirant la leçon de notre expé-
r : ence et de nos erreurs passées.
nous en avons préparé, pour 1948'
un programme plus mûrement ré-
fléchi, mieux organisé, et plus ai-
sément applicable dans le détail.
TI fournit à l'Unesco un cadre qui
lui prmettra, j'en suis sur. au
cours d'une deuxième année d'exis-
ter. ce aussi féconde que la pre-
mière, d'accroitre considérablement
le nombre de ses réalisations con-
crètes.

Le nouveau projet sur les besoins
et les méthodes de développement
des universités vise à combler une
lacune plus profonde. En ce qui
concerne l'activité de l'Unesco. l'im-
portance de ce projet est évidente.
En outre, il éveillera un vif inté-
rêt parmi les groupes Influents.
parmi les professeurs, les cher-
cheurs et les administrateurs des
universités. Encourager la produc-
tion en grand de livres à bon mar-
ché sur des sujets du ressort de
l'Unesco, c'est, pour les mêmes rai*
sons, un projet important, de même
que celui qui tend à faire mieux
comprendre au grand publié. c la
portée sociale de la science.

Enfin, il est une série de projets
nouveaux qui, j'en ai personnelle-
ment le ferme espoir, recevront
l'approbation de la Conference : ils
comblent en effet une large lacune
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